
3 cultures mobilisent 59 % de la 
surface totale irriguée, dont :

En 2020, l’eau prélevée pour l’irrigation en France 
métropolitaine représente environ 10 % des prélèvements 
totaux réalisés en eaux superficielles et souterraines. Cette 
eau a servi à irriguer 1,8 million d’hectares (ha), soit 6,8 % de 
la surface agricole utile (SAU). Si les exploitations maraîchères 
et horticoles sont les plus équipées en système d’irrigation 
(51 % d’entre elles), ce sont les cultures de maïs qui mobilisent 
le plus de surfaces irriguées (38 %) devant le blé (12 %) et les 
légumes frais, fraises et melons (9 %). L’évolution des 
conditions climatiques a conduit les agriculteurs à s’équiper 
davantage, avec une augmentation moyenne des surfaces 
irrigables de 23 % entre 2010 et 2020. Cette augmentation a 
été particulièrement forte dans le nord de la France.

L’irrigation est utilisée pour pallier un déficit de pluviométrie par 
rapport aux besoins de la plante pour un développement optimal. 
Elle permet de majorer et régulariser les rendements, et de 
garantir la qualité de certaines productions. Les prélèvements 
d’eau pour l’irrigation peuvent toutefois provoquer localement 
de fortes tensions sur la ressource en eau, notamment en été 
lorsque la disponibilité de celle-ci est la plus faible. 

Les recensements agricoles combinés à d’autres sources 
permettent de disposer de données sur l’irrigation tous les 
10 ans. Les données des derniers recensements intervenus 
en 2010 et 2020 font l’objet de cette publication.

DES PRÉLÈVEMENTS VARIABLES SELON LES ANNÉES 
ET LES TERRITOIRES

En France, 30,4 milliards de m3 d’eau douce ont été prélevés 
en 2020. Les prélèvements effectués par le secteur agricole 
représentent 3,4 milliards de m3 de ce volume (11 %), derrière 
le refroidissement des centrales de production d’électricité 
(45 %), la production d’eau potable (19 %), l’alimentation des 
canaux de navigation (17 %) et devant les autres activités 
économiques, principalement industrielles (8 %). L’essentiel 
des prélèvements agricoles servent à l'irrigation (92 % selon 
Carteau et al., 2010), devant l'abreuvement du bétail (6 %) et 
d'autres utilisations comme le nettoyage des bâtiments et du 
matériel (2 %).

Les prélèvements agricoles proviennent des eaux de 
surface à concurrence de 60 % environ et des eaux souterraines 

(nappes profondes ou nappes alluviales) pour 40 %. Ils 
représentent près de 23 % des prélèvements totaux en eaux 
souterraines et environ 7 % des prélèvements en eaux de 
surface (fleuves, rivières…) - (graphique 1). 

Les prélèvements varient selon les années et les régions 
en fonction de plusieurs facteurs : la météorologie (température, 
pluviométrie, pluie efficace), le type et la qualité des sols (réserve 
utile), les besoins des cultures et donc les types de cultures 
implantées, les ressources en eau disponibles (présence de 
nappes souterraines, de cours d’eau). Entre 2010 et 2020, les 
quantités annuelles d’eau douce prélevée pour l’agriculture 
ont varié de 2,1 à 3,4 milliards de m3 selon les années. Le point 
le plus bas est atteint en 2014, année chaude (+ 0,78°C par 
rapport à la normale 1991-2020) mais pluvieuse (pluviométrie 
excédentaire de 10,8 % par rapport à la normale 1991-2020 
surtout dans les zones habituellement les plus sèches) [1].

Les données des recensements décennaux agricoles, 
combinées aux statistiques annuelles sur les prélèvements et 
les surfaces (voir méthodologie), permettent de comparer les 
comportements d’irrigation en 2010 et 2020. 
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Champ : France métropolitaine.
Sources : agences de l’eau ; Office français de la biodiversité (BNPE) ; 
Agreste, recensements agricoles 2010 et 2020. Traitements : SDES, 2023

Graphique 1 : évolution des prélèvements d’eau douce 
et des surfaces irriguées en France métropolitaine
En milliards de m3 et en millions d’ha

  Prélèvements en eaux de surface pour l'agriculture
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L’irrigation des surfaces agricoles 
en 2020

soit 3,4 milliards de m3 d’eau 
92 % de ce volume est utilisé pour 
l’irrigation des cultures.

L’irrigation est utilisée pour 
compenser le manque de pluie 

et permettre un développement 
optimal des plantes.

?

Une surface est « irriguée » si elle a été 
arrosée au moins une fois dans l’année.

?

11 % de l’eau prélevée 
pour les usages agricoles

 

Usages industriels

Refroidissement 
des centrales 
de production 
d’électricité

Production 
d’eau potable

Alimentation des 
canaux de navigation

8 %

19 % 17 %

45 %

Combien d’eau utilise-t-on pour l’irrigation ?

Quelles surfaces et quelles cultures irrigue-t-on ?

Quels sont les départements les plus 
irrigués ?

Part des surfaces agricoles irriguées 
par département en 2020

Entre 20 % et 48 %
Entre 10 % et 20 %
Entre 5 % et 10 %
Entre 1 % et 5 %
Entre 0 et 1 %
Non significatif

Source : Agreste, recensement agricole 2020.
Traitements : SDES, 2023  
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6,8 %
1,8 million d’hectares irrigués soit :

de la surface agricole utile (SAU)

38 % pour le maïs

12 % pour le blé

9 % pour les légumes frais, 
fraises et melons

Une surface est « irrigable » si elle est munie 
d’un équipement d’irrigation.

Face au changement climatique, les 
agriculteurs s’équipent davantage.
 + 23 % de surfaces irrigables entre 
2010 et 2020

Source : BNPE, 2020


